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GIROMAGNY Des collégiens distingués par la ministre de la Culture à Matignon

La semaine prochaine, le son et lumière de Brebotte clôturera en beauté le centenaire de la Grande Guerre
à travers le parcours d’Yves Coué, un héros oublié du 35e RI de Belfort. Photo Xavier GORAU > PAGES 2-3
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BREBOTTE  Spectacle

Le son et lumière de Brebotte retrouve l’évocation de la Première Guerre mondiale en mettant 
particulièrement à l’honneur une grande figure locale du conflit. Photo d’archives ER

C’est en lisant « L’as de trèfle sous
les orages d’acier » que Patrice Val-
lat a découvert l’existence d’Yves 
Coué. Cette « épopée du 35e RI pen-
dant la Première Guerre mondia-
le » fait mention d’un ouvrage anté-
rieur, écrit après la guerre par le père
Doncoeur, aumônier du régiment. 
Le scénographe de Brebotte a eu du
mal à le trouver : « Paru en 1919 
aux éditions Pelot, il est devenu très
rare. J’ai eu la chance d’en trouver 
un exemplaire à la bibliothèque na-
tionale de Lyon. Qu’un militaire au 
grade modeste fasse ainsi l’objet 
d’une publication montre à quel 
point il a marqué les esprits. »

Patrice Vallat est également entré

en contact avec Stéphane Agosto, 
auteur de bandes dessinées : « Il 
possède des photocopies du livre et 
nous les a adressées. J’en ai profité 
pour lui proposer une BD qui serait
tirée de la vidéo du spectacle. Il s’est
montré intéressé et ce projet verra 
peut-être le jour en 2019. »

Autre projet de l’association Vivre
ensemble : se rendre un jour au 
spectacle « Des flammes à la lumiè-
re » à Verdun, qui restitue à mer-
veille l’enfer de la bataille du même 
nom. Et puis, pourquoi ne pas inté-
resser Philippe de Villiers, le patron 
du Puy du fou, au remarquable tra-
vail accompli à Brebotte ?

F.Z.

Une bande dessinée en projet

Patrice Vallat s’est inspiré du livre consacré à Yves Coué pour 
reconstituer son parcours. Photo Xavier GORAU
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Vous êtes témoin 
d’un événement, 
vous avez une info ?
contactez le

ou par mail à lerfilrouge@estrepublicain.fr

Service & appel
gratuits0 800 082 201
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Le traditionnel grand spectacle
de l’été, prévu les 19, 20 et
21 juillet, aura cette année une

dimension émotionnelle et humai-
ne évidente. Les poilus seront de 
nouveau à l’honneur, comme pour 
les évocations de 2014 et 2015, 
éclairage local des deux premières 
années du conflit. « Cette année », 
explique le scénographe Patrice Val-
lat, « nous rendrons un hommage 
particulier à Yves Coué, un aspirant
du 35 mort pour la France le 20 mai
1918 à la terrible bataille du Mont-
Kemmel en Belgique ; il incarne à 
lui seul toute la vaillance du régi-
ment de Belfort. »

Le sous-lieutenant Yves Coué, hé-
ros oublié, est même un mythe à lui 
tout seul, un soldat d’exception dont
la devise était « Toujours en face ! ».
C’est le titre du spectacle que Patrice
Vallat a bâti corps et âme, insufflant 
sa passion à la centaine de bénévo-
les de l’association Vivre ensemble :
« J’ai découvert Yves Coué lorsque 

j’ai servi au 35e RI après mes quatre 
mois à l’école des officiers de réserve
de Coëtquidan. La transformation 
de son visage dans les tranchées m’a
marqué, de même que l’amour qu’il 
portait à ses hommes et la bravoure 
qui le caractérisait. C’était un ensei-
gnant, plutôt chétif, et il aurait pu 
rester planqué dans un bureau, mais
la guerre le révèle et il fait des pieds 
et des mains pour aller combattre. 
Blessé à cinq reprises, il repart à 
chaque fois au front. A 21 ans, il est 
prêt à donner sa vie pour sa patrie. 
Des gars comme lui, il n’y en a prati-
quement plus de nos jours. »

Ce personnage hors-norme n’a
pas laissé le 35e RI indifférent. Com-
me en 2014 et 2015, le régiment de 
Belfort a envoyé une section à Bre-
bo t t e  pour  in t e rp ré t e r  l e s 
« gaillards » de l’époque, avec deux 
sergents qui s’immergeront dans le 
spectacle pour la première fois. « Ils

s’investiront davantage », explique 
Patrice Vallat, « car ils joueront le 
rôle de leurs aînés, de façon très 
réaliste, et leur rendront ainsi un bel
hommage. Quant au sous-lieute-
nant Coué, il sera interprété par Sté-
phane Hernandez, un profession-
nel du spectacle. »

Les acteurs dans l’image
Car le réalisme est l’objectif ma-

jeur de cette 32e édition. « Nous 
voulons mettre le spectateur au 
cœur de l’Histoire », insiste le scé-
nographe, « avec une bande-son qui
fait frissonner, un éclairage haut de 
gamme et des effets spéciaux in-
croyables ; il y a par exemple 150 
mortiers sur le site. » Le niveau 
d’exigence demandé aux figurants et
la précision historique sans faille 
des costumes participent de cette 
volonté. Avec une nouveauté tech-
nique majeure : par la grâce de la 
vidéo, les acteurs joueront dans 
l’image, sur fond de photos ou de 
films d’époque.

Cette année encore, le son et lu-
mière de Brebotte sera à la hauteur 
de l’attente du public, grâce à sa 
pépinière de talents locaux qu’il fait 
sans cesse progresser dans tous les 
domaines.

François ZIMMER

BREBOTTE  Spectacle

A la gloire
des gaillards du 35
Pour clôturer le centenaire 
de la Première Guerre mondiale, 
le son et lumière de Brebotte 
renoue la semaine prochaine 
avec le conflit, à travers 
la personnalité d’Yves Coué, 
aspirant au 35e RI de Belfort.

« 1918, toujours en face » sera joué les jeudi 19,
vendredi 20 et samedi 21 juillet à 22 h devant l’église 
de Brebotte, sur les hauteurs du village. Ce 32e spec-
tacle historique comporte 14 tableaux et un épilogue.
Il retrace toute la Première Guerre mondiale, de l’été 
1914 à Paris à la paix tant attendue, à travers le 
parcours singulier du sous-lieutenant Yves Coué. 
Max Chari prête sa voix à l’abbé Doncoeur, qui a écrit
le livre consacré à ce héros de guerre tombé dans 
l’oubli.

Il est possible de réserver un dîner servi en costume
d’époque à 19 h, au musée de l’artisanat situé au 
centre du village. Puis de suivre, à 21 h 30, vingt 
acteurs costumés pour se rendre à la lueur des flam-
beaux jusqu’à la tribune qui peut accueillir 1 200 
personnes par séance. Ouverture de la tribune à 
20 h 30 ; durée du spectacle : 1 h 34. Il est fortement 
conseillé de réserver dès maintenant sur www.musee-
brebotte.com ou au 03 84 23 42 37. Entrée : 12 euros
adultes ; 8 euros enfants de 3 à 12 ans.

Trois représentations nocturnes

1200 specta-
teurs sont attendus cha-
que soir à Brebotte.


